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ve et le voyageur se plonge dans le lit
du wagon. A quatre heures et demie le
portier l'appelle, Il quitte le train et se
rend au plus proche hôtel où peut-être il
pourra se procurer deux heures d'un non-
veau sommeil. C'est ainsi que le Com-
mis Voyageur a souvent à dormir dans
trois lits différents et en trois endroits
différents dans une seuile nuit. Après une
telrle nuit, cet homme doit lpassegr la jour-
,née entière à visiter un certain nombre
d'acheteurs qui tous sont bien éveillés
et ont l'esprit ouvert. Pour rencontrer
ses clients dans des conditions égales, il
faut donc que le voyageur, par une gran-
de force de volonté, faisse disparaître tous
les signes de la fatigue qui résulte de
son repos interrompu pendant la nuit
précédente. Il se fait naturellement beau-
coup d'amis et finalement fait un chiffre
d'affaires important qui -lui vaut un haut
sarlaire. Les neuf dixièmes -de ses clients
n'ont jamais vu aucun membre de la
maison qu'il représente, aussi est-il de la
plus grande importance pour une telle
mn.ison que son représentant soit un
homme qui se présente bien, car les
clients jugent de la firme 'par son repré-
sentant sur la route.

Le jeune homme qui se lance pour la
première fois dans sa tournée rencontre-
ra des obstacles qui le décourageront
promptement, à moins qu'il ne soit de
ceux que rien ne puisse décourager. Com-

me le concurrent dans la course aux .obs-
tacles, il doit se souvenir qu'il lui faut
surmonter chacun des obstacles au fur
et à mesure qu'ils se présentent et qu'il
doit le faire en moins de temps que tous
les autres qui prennent part à la course.
Dans 'le tout premier magasin de la
toute première ville dans ,lequel le jeune
homme pouÉrait entrer, il peut trouver
une pancarte bien placée en évidence sur
le bureau de l'acheteur qui dit:" c'est
aujourd'bui mon jour d'affaires", le no-
vice toutefoIs ne devra pas prendre cette
pancarte trop au sérieux.

LES GROS DIAMANTS

sceptre du tsar. Après vient le
-sie et est incrusté dans le
l'Orloff qui appartient à la Rus-

E plus gros diamant taillé connu est
Brillant Florentin appartenant à

l'Autriche. Le troisième est le Pitt ou
Regent, qui a fait partie des diamants de
la Couronne, et est actuellement au Mu-
sée du Louvre. Ensuite vient l'Etoile du
Sud, propriété d'un prince indien. Le
cinquème est le Koh-i-noor, qui faisait
partie du trésor de Dhulup Singh, Maha-
rajah de Lahore et qui, pris par la Com-
pagnie des Indes lors de la conquête du
Punjab, fut offert par elle à la reine Vic-
toria en 1850, et figura à l'Exposition de
Londres en 1851. Il est à remarquer que,

sur ces cinq diamats, le quatrième seul
ne vient pas d'Asie et n'a pas une origIne
ancienne.

Il existe deux gros diamants non tail-
lés, dont chacun est beaucoup plus gros
que l'Orloif, mais il y a quelque doute sur
leur authenticité. Le plus gros est connu
sous le nom de Braganza et appartien.t au
gouvernement portugais qui n'a jamais
voulu 'le 'laisser examiner par des experts.
Il a été trouvé au Brézil Il y a cent soi-
xante ans, et est gros comme un ouf de
poule. Si c'était un vrai diamant I'l vau-
drait au moins 25 millions de francs.
L'autre est le Matan, et appartient au Ra-
jah de l'état indien de ce nom, qui n'a ja-
mais voulu le laisser examiner. Cette
pierre n'a guère que le quart de la gros-
seur du Braganza.

Depuis la mise en explitation des mines
de l'Afrique du Sud, d'autres gros dia-
mante ont été trouvés et mis sur le mar-
cré, mais Ils figurent pas sur les listes des
pierreries connues, si ce n'est toutefois
le Paw qui a un éclat remarquable et qui
dépasse de beaucoup en grosseur les dia-
mante provenant de l'Afrique. Le Paw
avait été envoyé, sur sa demande, à la
reine Victoria, qui avait l'intention de
l'acheter, mais la mort de son petit-fils,
le due de Clarence, eurvenue sur ces en-
trefaites, la fit renoncer à cette acquisi-
tion. Ce diamant pesait brut 112 carats,
mais la taille a réduit son poids à 55.

W fo o
LES PLUS GRANDS MARCHANDS DE

AGENTS POUR LES PIANOS

Knabe
Dominion

Newcombe
Pianos

Bell
Kingsbury êt

Cable

La sonorité et la qualité de ces instruments artistiques les placent au premier
rang de la popularité auprèsdu public canadien.-Une réputation basée sur le mérite.

Vendus au comptant ou par paiements mensuels.
Occasions dans les Pianos et Orgues qui ont déjà servi et en instruments de

seconde main.
Attention spéciale donnée aux commandes par la malle.
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